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cueillons avec vénération les enseignements qii sem-
blent sortir du fond de ces tombeaux. Ainions-le, ce
Canada, nous qui savons ce qu'il a falluit nos aicê-
tres de travaux et d'héroïsme pour conserver notre
foi et notre langue ; sachons, conue eux, tra.nsnettre

à nos descendants l'hériitage précieux que nous tenons
de nos pères ; écoutons et nmettons cin pratique ce con-

seil du chantre national :
De notre foi pure et sévère
Suivons à jamais le flambeau
Du langage de notre mère,

"Souvenir si doux du berceau
Des moeurs antiques de nos pères,
Aimons, gardons l'aménité ;
Des lois si belles de leurs frères
Suivons, pratiquons l'équité.

Oui, c'est dans l'ardeur de notre foi, que, à l'exen-

le de nos aïeux, nous puiserons l'ainour de la patrie :
amour sincère, amour iiiilense, source initarissable (li
dévouement le plus pur. Marchons sur leurs traces glo-

rieuses, ayons sans cesse pr'seiites aà la mémoire ces
paroles de notre imniortelle devise " AiME LA PATRIE

ET VAS TON CilEMIN.

I1IL HONE UR.

Après les discours que vous venez d'entendre, j'éprou-
ve, je lavone, ul sentinient de crailte, ci niontant i
mon tour à cette tribune. Les deux orateurs que vous
venez d'applaudir ont, d'une main respectueuse, d-

ployé notre drapeau .natioial ; ils ont fait successive-
ment apparaître (levant vous les iiots sublimes qui y
sont tracés :le miot RIELICnoN dont clla(que syllabe piro-
noncée par une voix canadienne est une élévation vers
Dieu et le mot PrTniU qui excite dans tout cœur cana-
dien un légitime orgueil. Mais notre a<nirable devise
serait incomplète, s à la Religion et à la Patrie, n'était
joint l'H[oNNEU. C'est ce grand imot, qui forme en
quelque sorte le couronnîemiient des deux autres, que je
viens en ce moment offrir à votre admiration.

L'honneur est ce sentiment généreux (qi] porte l'hom-
me à faire les actions nobles et élevées ; l'honneur
est le bien le plus prcieulx que l'hoimme possède
c'est un trésor dont les peuples comme les individus
sont égaleiient jaloux ; à quels douloureux sacrifices
ne se souiet-on pas a vec Joie po!î r imiaintunir îintact
ce dépôt d'unl prix inestimable ? Un peuple soulcieulix
de sa dignité sacrifle sanrfs hésiter ses richesses quand
le soinl de son honneur le demande, il verse avec bon-
heur son sang pour la défense oui la revendication de
sonl hoiieu.r.

L'honneur est le lobile les graniles actions ; c'est
par l'honneur que se sont laissé guider les huonmnnes
dont la g1loire brille d1<u plus pir eclat an l'hiistoire
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(li mnonde. Cette auréole ('inuninortalité qui entoure iln
nloin illustre a toujours fasciné les grandes ames.

Il Inle serait facile de puiser dans les fastes de tous les

peuples, depuis lantiquite la. plus reculée, des 1 r0eu.ves
nombreuses et irréfragables de cette puissante action
de l'honuneur, iais pourquoi emprunter à ' e

que nois possédons avec sIlraljanidailee ? En pacolu-
rant nos annales, nous y apercevon s it chaque page des
actions éclatanites, des traits sublimes, (les dve ents
léroïqulies ; partout nous voyous lo Canadien somilis aux
lois les plus strictes de la loyantó et de l'honneur, glo-
vieux esclavage qui fait la grandeur d'une nation. Quoi
(le plus digue de fixer les regards de la postérité que

ce spectacle presque inouï d'un peuple encore au ber-
ceau, défeldanmt avec une énergi imldolptable sa. Reli-

gion, sa Patrie, son cloneur oltre tnus les forces
de l ngletelTe ? Tu as vainen, l'opard britalllique,
tes arnées iniin'olbrables ont écrasé une poignlée (le ma-
ves, muais l'honneur caniadien est sorti lur et sanrs ta-

ehe de cette lutte gigantesque. Nous avons r'epoussé

loin de nous ce froid pr'testantisIne que tu te flattais
de nous imposer, nous avons lassé par notre inaltéra-
ble patience le despotisme que tu faisais poser sur nous.
Tu as pu nous ôter nos biens, détruire nos récoltes, iii-

cendier nos villages, enciaiier n otre liberté, mais nous
ravir l'honneur, jamais Sou viens-toi, ô orgueilleuse

Albion, des plaines d'Abraham, ... et toi, aigle d'Aié-

rique, rappelle-toi Châteauguay !... Voilà conuent le

Canada venge son hoineur
Louianges a vous, miissiolnaires infatigalles (lui avez

su maintenir parni nous, dans tout Son éclat, ce daili-
bealu ardent <le la foi ; gueriers intrépides qui avez

porté liaut et ferme le dra 1eau canadien ; courageluN
col< <ns qui d'ulne mainî condui <usiez la ciharrue et de l'au-
tre arimiez votre fusil ; lomanges à vouis tous, holnmmes
unreu(x, ui avez étalli sui dus lIues dusorinais li'

branilables le glorieux edilice (le notre nationalité.
Espè'e done, ô Canada ; après aiu passé conme le tien,

un peuple peut illalelmer vers l'avellir. Tes fis solit

fiers de toi, ils se glorilienît le leurs aicetres et redi-
sent comime eux :' AIE L'l <NNE'U ET VAs T<N

CHEMIN.'

Nous prions respectueeet les Mes-
sieurs qui ne nous o lit pas enîeore fait r-
venir le mlontRnt (le leur abonnemellt (le
vouloir bien régler ce petit compte dans le
pîlus bref délai possible. L'oeuvre entre-
prise par la V-OIX DE L'ECOLIER et que deS
sylupatiies si nonbreises et si distingué(Ies
ont daign6 encourager (lès son d'luit, 1n'a
jmalîais vil. à. nois veu x. le eac.tère d'unce


